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lettres patentes requises. Falct en Anyers, soubz nostr~ nom; ,le quinzicme j~ur de, juilJet
Hj15. ""

,;'1498:',:Leú/e' dú' grand,Co'tJírriandeiá dé GástiUe: 'Cli¡'Roi; écrite. d'A'1t~ei\s

-ie 51juillet lñ7ñ. Le~ftréizecQmpagnies,dübar()hdeFrorisp'ergh,:qu'ira,appé~
léesdu pays d'Utrecht!oiI élles ont ~té 'dixrriois vivantaüxdépens'du peuple,
sansfaire auoun: service, pour 'les'mettre endíverses~áUesdeBrabant',ne

. , , "

'veulelitehtrer duhs éelles-cj'qti'a descon4itions déraisonnábles:, 'de sorteque
l'on peut dire qú'elles 'Sont mutinées. - I.;les sept, c?tnpagnies. 'du coldnéJ
Polweiler, qui sont dans l'Overyssel, ne .veuJent pas,' ñon plus: eri sortir.·:.d..

, ,'. jf' bo~, iÚIs' D~ R~~UESEJS. jí"~' '.~:

'Lé le~demain clu jo~r ohlegNmd cornmandeur'avait faii exp~dier ía ~óllúnis~i¿ri '<ttib~~~A
de Fíorines,: i11;eI1vóya aÚ duc' de Loh'aIIie, Ch~rlM leGNÜld, ¡lour coinpliméñteh~e ptihce',
au noro du ROl, !hir lá perte <¡ti'il á'Vait .~aile de SQ fenlIne;Claude de Ft~¡jce. n l'infOrmid~

cetle mission par la lettresuivante. :. . . , " " ,', , .; ,~, ,,' :
'(( MODsicur, dc Florines, le Roy m',escripi comme, áyant e,Dtendu la· mort demadame' la'

ducesse de torraine, Sa Maje~ié,ri'3 ,peu"laisser ~écóndóhIoir' átolet '.sefsnei'ir"duc'p·~r'üné'
leUresienne, IaqueHé 8a Majesté ín"ótdotme' ¡oy 'envoyer par qiiHqu~ géÍ1tililomIÍle'Jjr~ricipal:

de parde«;a, pout faire les debvoirse~r ce eas,requis: ~ quoy'je n'ay'sceúqM h1ié\Ilx.~hois¡¡~

que vous.· Et ainsi: ,v~,!senvoye la lettre de ~adicte.l\Ia.iestéau~ict ~e,ignéur dUCL e~samble.
copie d'icelle, et. un e mi.enne, avec lesquelles vous requiers voulóir incontinent vous _enché.~·

mÍner vers tediei seÍgnéur, duc, .auque), ,aprcs .présentiülon desdites l~ii¡'es, díici 'qúe S~

MáJestéirt'a éscript qúe~ :ryant eniéhdti l:e ire'spas tic- madain~la dtiéé~se/ Stl coinpajgn~, ~ust

bien voblu e'nvoyer' vers .Iúy gentilhonlIne pro¡1re, dé Slleourt, pour ItIY c6írdtHilóir:ládicte
perte, maiscomrne" ponl' les. dange~s de's chemins par la France;~Ile vé(lit qu'~l .ne pouiroit
passer sans émincnt danger,. qu'elle aUl'oit, dépesché uog cour~ierpár m.er,' :Ieque\ au~oi~

passé avec tant de di1tcuhé q~e, ayant ete <iépe~chJ té xié oú XXVlcd~ íñay d'e'rnier~ ~e~oii au
prlmes'arrlfé ícy if ya tMIS jdUI'S,: el que par idélluySá ~iaj'esté ~urdrt 'euVijyéi~dfH{el~Úfd~
et m'eoéharge la iuy' fa:Íra ieoir pargentilhomníeprincipal tfff p'~r du~...l',;'~'t ljuev'oiIJ 'alÚ6ye
a ce ~hoisy ;Juy disant en oultre queSa MajestéJcomme ellelll'a'cscl'iptf~:se~tuláclicte perle
com~e, pour la pr:ochaineté de.sang et si bonn~ voisinañce estant ~~tr~ eulx,ellc de,bvoit,
lé'raisant consoler' ét' adínonester de' s'aécotnftloder a la:' ,;ol;ti~té díviñe~ávcc ioüis·.,aulirp.~

proposa' ce sery~rls' (y adjousiaiit (¡tiC> Sá ~faj(-Ístéestoltdé§il'eiise'tl' é~t,eii;dVe són' ir~r ;'ptit:
tément 'et de Ses':errfants ,et qUé~ s,'il désiro;t escrip,re aSa Majc-su~~ j'á(tdi'eSS~l'óye:vóIiintiers
les lettrespar la premiere comrnodité; luy présentant en oultre mes tres.:affectueuses 'reconi
mandatioils" en: sa bonne grace, avec offre de lui servir en ce qui lui plaisra me comrnandcr
par deva. Et au retour de ce yoyaige, veoant m'en faire rapport, je vous' fera.y icr'dr'e:ssel'
de vos vacations, pouvant vous asseurer que le service qu'en cccy ferez á' Sál M:aJe~té'.luy

séra bien agréable·. A. taÍlt~ rnonsieui de Florines,:Nostre;;'Séi~n'eur",otis'ait- en'~al'~~.o~'An~·

\'ers, le Xy~e joul' dcjuillet 1ü75.» (Arehives du royaume, papi~rs'd'Etát.) ..... .,,;.:,;- '.":'
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Toute la faute de cette insubordination vient des eólonels et capitaines~ -
M;"de Hierges continue le siége d'Oudewater.'- -i. Il n'ést'plus"qtiestiónd'en
voyer en Espagne MM. de' Rassenghien' et "de Chainpagney' :"nOI~~seulem'erit
ceux;.;ci sont ¡léu disposés a faire ee voyage, tnais leeonseiI le'regarde comme

inutile, ávant qu'on ait reQules:répoIlses duRoL'-'Hier;ila faií bruler vifs
a Anvers deuxhérétique's; 'deIbaindeux' ·áutres subiroIit 'la meme'peine.'-'
En, diverses parties du pays, pareilles exéeutions se sont faites. Malgré tout
cela~ o'n n'a pu décou;vrir les auteurs, ni des preehes qui se sont tenus endivers
bois de la Flandre, ni de l'attentat commis au monastere de Nivelles (1) ;et

le nombre des hérétiques s'accroit d'une maniere lamentable. ,-, Il croit ies
province~de Hainau~, d'Artois et de Lu~embourg pl1r~ées, de l'hérésie; mais
le mal es! tres-grand en Flandre et en Brabant, et a Anvers plus, que partont
ailleurs. :-,' Le frere du eomte de Boussu (2), qui est alIé le visiter avec passe~

portdu .prinee d'Orange, dit que, lorsqu'il p.artit' de Dordrecht, il ya 'trois
jours, il venait d'yarriver un ambassadeur, de Franceet un de la reined'An- '
gIeterre, ce dernier porteur de présents' pour la princesse. quelques com
pagnies de soldatsfranQais étaient aussi venues renforeer les rebelles~- 'Le'
grand 'commandeur se plaint beaucoup de'l'ambassadetir du roí de France (5) :'
« Celui-ci,' dit.:.il; est la' plupart du' temps a Bruxelles'; depuis septa húif
« mois, iI ne se pas'se pas de semaine ,qu'il n'envoie deux ou trois courrieI~s '
J) ou .messagers a Paris, sans jamais employer les postes du pays.' Il' a de'
»' grandes intelligenees avec une foule de personnes~' el' nothiliémEmtavec'
» le :duc d'Arschot. » Le commandeur faitsurveillerse~('dém~ü'ches:; il
fit meme saisir, pres de Calnbray, il y, a trois mois, une: de', ses dép~che~,;

mais, iI Ii'a pudécouvrir rien ,de partieuliei'sur ses menées,sicen'est qu'il
fait tous les mauvais offiees possiblés~ -,' Les rassembIements dehuguenots
slir' lesfrontieres lui donnent d'autant'plus: de souei,qu'il regnedanslé' pays;
un méeontentement général.~ Le Roi peut etre certain qu'il fera toutee qUl
sera en son pouvoir ;mais iI n'a ni argent Iii erédit POUI' pourvoir aux néces-'
sités de la situation~ . ' , '.. '

Liasse 564. '
, (1) Voy. p. 558~

(2) Le Sr de Haussy.
(5),Cet ambassadeur était le Sr de Mondoucet. 11 avait remplacé a BruxelJes,. a11' mois de

mars'1 ?571, le baron de 'Ferrals. . ,

afi~
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(1) Voy. p. 506.

,i499. Lettre du ,grand commandeur, de Castilleai don, Juan d:~ l;úniga, ,
son {rere, ambassadeur d'Espa;yne.a RO,fJ1,e, écr;ite d'Ánvers, le i ~.aou,t: i 575.'
Ill'aprié, la semaineprécédente, de' solliciter l'expédition ,des dépeches n~

cessaires pourl~s.nouYelles parois'sesqu'ila le projetd'ériger a Anvers (i).
- Ne,considéran~,pas eeHe mesure comme ,un;remede suffisant au mal, ,il a
pensé a l'institution, d'~coles dominicales dans six monasteres de eette ville, sa~

voir :, dan~ les abhayescle Saint-Miehe.l 'et de Saint-Bernard, ,et dans les c~u

vents de l'ordrede Saint-FranQois, de Saint,-Dominique, des, Carmes et, des
Bogards. A ces écoles iraient, tous les dimancijes.et fetes, apres diner; -les ;en
fan~s des famines pauvres qui n'ont p~s le moyen de les envoyer, auxécoles
payantes..Dans chaque monastere; deux reHgieux seraient~h~rgés de leur ,
enseigner Ja doctrine chrétienne, et ~e leur faire apprendre .le cat~chisme. en
langue vulgaire" ,approuv~ par l'éveque,,-:;- Requesensse promet untres-gran~ ,
fruit¿ de ~ette institution, si les ordres religieux, y concourentavec, I~ zele
qu'ils doivent. 00 pourra d'~utant ,~ieux obliger les familles pauvresaen
yoyer leurs enfants ,auxdites écoles, qu'indépend,am~ent des ordonnances qui ,
se~ont:publiées acet eifet, iLen existe déja aAnversde tres-anciennes et '4'ex~

cellentes, en vertu desquelles, chaque année, on n,omme certainsaumóniers,
,choisis parmi les personnes les plus dignes de confiance, qui recueillent tO,utes
les aumónesde la ville. et les répartissententre les familles, indigeI;ltes :or
il sera prescrit a ces aumóniers de ne comprendre dans leurs répartitionsque
les fa~illes dont les enfants fréquenteront lesditesécoles~:~ .Enoutre,~pres '

,que les nouvellespal'oisses projetées auront·été .établies~ il yaura,:dans eha
cune d'elles, une école ,OU des hom,mes; bo.os catholiques ,et ,dument .examin~s, "
enseigner:ont la doctrine chrétienne, la lecture" l'écriture, le· caleul el Ja gram
maire; et ce.la, indép.endarnment des 200 écoles particulieresqu'il y.a dans la
viU.e~ ,etdout les maitres, .a ce qu'assure l'éveque, oot subi un examen préala-,
ble.-- n a s'ongé t de plus:" a faire donner",dans .cinq ~oll six couvents de
femmes, l'enseignement de la doctrin~ chrétieuLle aux petitesfilles ,de. Ja<classe
pauvre, également les dimanches et fetes. - « Avec tous les máux qu'ont '
» .soufferts les Pays-Bas, - dit-il - 11 Ya, ,dans cette vUle., une popu'Iati.on
» pluseonsidérable qu'a Rome, et je crois 'Jl}emeque je n'exagér~l~ais pas, si
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DI Rn,D

»'.je disais qn'elle estdouble deeelle' de Rome(l)~»-' DeiS" étrangers,' ilniy
enaprobablementpas la dixieme partie' quisoit catholiq~'e; paree que,'depuis
unecinquantaine d'années, on a toléré '(« et plut a Dieu que jamais l'Empereur
» n'y eÍlt consentí! '» )qu'il ne, leursoit pasdemandé 'compte de leurs con
sciences; d,u moment qu'ils' s'abstiennentde tout exercice public de leur reli-

, gion'etde scandale. Quoiqu'ils n'aient pas la meme permission, les naturels,
dont le tiers a peine est catholique, en usent eneffet ; , d'apres les placards,
on ne peut punir que les actes extérieurs et les pertinaces, et les inquisiteurs
apostoliques, ainsi que les éveques, qui sontinquisiteurs ordinaires,sedori~

nenttres-peu de peine, et montrent moins encore de courage, potir la correc
tiondes autres hérétiques.-'Sil'on excepte les marchandsespagnols et italiens
qui ontdesprédicateurs en leurs langues, spécialement au collégede la coin
pagllie de Jésus,il ne se fait de sermons,pour tant de nations différentes qui
résident a Anvers,qu'en flamand: de sorte que' ceux de la langue franQaise, qui
ydoivent etre presque aussi nombreux que les naturels, et les AlIemands et
les Anglais, sont privés des avantages de la prédication. Afin de pourvoir a un

si, grand inconvénient, Requesens a pensé que les trois ordres menc1iants qui' ,,'~
ont des couventS a Anvers, savoir : ceux ,de Saint-Fran<,¡ois, de Saint,(Domi- 1I

nique et des Carmes, pourraient y faire venirdesp,'édicateurs dans ces troiS
langues,l auxquels on assignerait trois.églises qui so'nt pres de la Bourse,.pour,
y Rrecher lous les dimanches et fetes~ une heure avant celle OU les m'archands
se réunissent,de maniere que les uns par curiosité,d'aulreS pardévotion~:fus--
sent excités a aIler 'entendre le sermon': « c'est chose bien triste, -' dit-il a 'ce
»sujet---que de voir la ferveUr avec laquelle les hérétiquesassistent journelIe
»ment aux preches, la OU ils peuvent le faire publiquement, ainsique les peines
» qu'ilsse donnentpour les introduire partout en secret, , comparéesavec la
»tiédeur des catholiques (2). » -'- Pour mettre a exécution les projets dontil
vient de parler, le grand commandeur, apres en avoir'conféré avec l'éveque et le'

gouverneur de 'laville, lesréunit en sa présence' avec douze religieux, deux de

, (1) Con todos los travájos destas provincias, ay en esta villa mas n-úmerode gente que en Roma, y
creo que si digese doblada, no lo encaresceria. "

(2) Es gran lástima ver, con el hervor que los hereges van á los sermones (y los perdican cada dia don
de lo pueden hazer publicamente), y las diligencias q1.te hazen para introduzir de secreto sus prédicas
en todas partes, y que en los cat6lic03 aya ,tanta tibieza, '
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,('1), ;Pero en lo de las escuelas pusieron grandissimas difficultades,' armque todas" muyimper-
ti~~. •

chac_un -de~ six ,monasteres ,mentionnés'plus haut.Ceux-ci'répondirent~ quant
aux pr_édjcateurs,~ qu'ils-eri écriraient a leurs peres.~généraux et provinciaux;
mais ,quant aux 'écoles, ils y ,trouverent de tres-grandes 'difficultés,' quoique
toutesfort peu pertinentes (1), ceux des ordresmendiants alJéguant, entre au~ "
tres, leurs nombreuses occupations, el tous prétendant qu'il n'y avait pas dans
leurs rnonasteres de local propl'e acet effet, tandis que les écoÍes pourraient el.
devraient setenirdans leurs églises, ainsi que cela a lieu aMilan, ades heures
ou elles n'empecheraient pas 'le service divino Le commandeur leur répliqua
que la chose devait se faire ainsi qu'ille leur avait déclaré, et que, pour le lielÍ
et rheuref ils auraient as'entendre avec l'éveque. - Requesens acru devoÍr
entrer dans tous ces, détails, afin que-l'ambassadeur, son frere-," enfeude
compte aSa .Sainteté; qu'il la supplie d'écrire des brefs aux six_monasteres en
question,ouelle leurprescrive, sous peine d'excommunication, d'érigeravec
beaucoup' de soin les écales projetées;, d'adresser unautre bref, dansle mem~ 
sens, aréveque, el d'ordonneraux trois généraux des.prdres mendiants qu'ils
fassent- parvenir des instructions analogues' aux couvents de leur ordre res-,
pectif, et les pourvoient de prédicateurs. Il,écrit les leUres, qu'il envoieou~

vertes .a son frere, a ces trois généraux, ainsi qu'aux trois cardinaux protec.;
teurs de la couronne ; en les Ieur remettant, don Juan leur tiendra le langage
le plus propre aexciter Ieur zeIe. - Requesens n'a rien demandé a' ceux'de
la compagnie de Jésus touchant les prédicateurs et les écoIe~" parce.que d'eux
memes ils remplissent si bien leur devoir, que non-seuIement en, leuréglise
ils prechent continueIlement en flamand et en espagnol, mais encore ils'don- ,.
nent cinq a sixleQons, et ont déja pres de 500' éleves appartenant a la classe
la plus distinguée de la ville. lis ne rendent pasmoins de services par ietÍr.en
seignement que paI:,leur doctrine. Cependant, si l'ambassadeur pouvait obtenir
de leu! général qu'il envoyat aAnvers deux bons prédicateurs, un espagnol et
l'autre italien, ce serait d'u~e grandeimportance : car,' bien' 'que lé recteur
du collége, soit espagnol et qu'il preche depuis cinq années, a la s~tisfaction '
des assistants, sa charge .lui donne beaucoup d'occupations; et si, par ce ,motif
OUpar fautede santé, il était empeché, il n'yaurait, plus aux Pays-~asun

u
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.seul prédicateur' espagnol. Le confesseurde Requesens, . étaIitentréen .sa
quatre,.vingtieme année, ne saurait pÍus se livrer ala prédication;' ~t, quoique
lesmarchands italiens ayent des prédicateurs' de leur pays, ,on n'en com.pte au
cun,. dep~is plusieurs années,qui vaillequeIque chose (1).

Liasse564..

1500. Lettre du grand con~mandeur de Castille au Roi, écrite d'Anvers, le
17 aoút 157f>'Oudewater a été prise d'assaut le 7, malgré une brillante dé,.
fensedes assiégés. Ce sont les EspagnoIs qui ont exécuié l'entreprise, et il~

ont coupé la tete a tous ceu~ qu'il y avait en la ville, tant· bourgeois que
soIdats. Quelques capitainesavaient -sauvé lavie au gouverneur, aun capi
taine wallon et au prédicant, dans l'espoir d'obtenird'eux une ranQon; mais,
aussitót qu'il en a été informé, iI a donné l'ordre que les trois prisonniers
fussent pendus. Le meme jour que la ville fut emportée, elle fut réduite en
cendres, sans qu'on ait pu savoir qui commenQa d'y mettre le feu (2). -.- Le .

'"(1)' Voy~' le iexte de 'c~tte lettr~ dans la Coi'respondilnce, n0 CCCCIX'. .
(2) Requesens' écrív:iit; le 10 aotit, an comte de Mánsfelt: e Dimence,vué du présent, enviroll

) ..deu~ heUJ'es apres mj()y, le Sr de Hierges est entr.é en la ville de Oudewatel1, par assaultdes
). s9ldatz ezpaignolz,. apres avoir comb.at~ plu~ d'une.Q~ure, el est p~ssépar Je6J ~1~r ~,spée

Il tout, ce qui y estoit dedans, qui estoyent.Fran~ois. el Esc()ssois. 1l. .' .,' .'. .,.'

. n~ lettre de Louis de Bloys, Sr de Trélon,' maÚl'e de l'artillcrie, au gl'and cornm'amleur
contient plus de détails. Elle est ainsi conc;ue : .

e Monseigneur , Dieu at esté servy donner a Vostre Excellence, dimenche del'nier, VilO de
ce mois, lavictoire de la viUe d'Olldewat~I'~, l~ql)eUe se peult dire Tupe des belle$ qlle de
longtemps s'et veue, paree que l'ennernys qu'estoit dedens n'ont POillct combattuz cornmc

. hommes, mais co.:ome Jions ;' et a duré rassant une bonneheure, avecq bien peu de perte de
noz gens sur la place, qui est aDieu louer, lesquelz ont tous fort bien faiet, etentre' aultres
le capitaine Salazar, lequel a tousjours assisté anx tranchieset pal'tout, mél'hant estrc
recognu sur t()us ~lUltres~ Des blesse~ il en y al plus de lJul', don~ la .moietié est d~petitc

importance.L'ennemys pouvoient estre environ mil combatans, lant bourgeois que sold¡¡tz,
dont n'en peuvent estre' guel'l'es esehappez, paree que se deffeudant a la bresche, par 'dis
gratia, pensant jeeter quelqueeerele de feu a noz gens, I'a je<~té en derier sur une ,maison,
laquelle a consommé apeu prez toutte la viJI~, dont hiel' au soir le feu n'estoit encoires retiré:
de maniere que ceuJx qui n'ont esté tuez a la bresche sont esté brulez aux maisons. La
bresehe estoit Jargede cent a cinequante pas, el davantaige.

• Sammedy, sur les dix heures, commenchasmes a battl'e, jusques les huiet heul'es du
soir, et tirer a la hatterie oh j'estois de quatorze pieces, et de trois ung peu plus bas LxIII
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c Inventoire des artilleries et pouldres trouvées en la ville d'Ouwatet, le V~lIc d'aoust 107ñ.

grand e,omm~nd'eu~" croit que' ce, chatiment a, été: une permissión' de Dieu',
Oude~ateF ayant été la premiel'e de ton,tes: Jesvilles·' de Hollande; qui arhol'át
réten~ard: de la révolte, apres la surprise'de'la Brielle', etcelle qui 's'est monÚée
la plus oDstinée dans I'hérésie. ,:pendant l,e siége meme, les hourge<?is: appol'~
taient des crucifix, des images et des habits 'de moineS sur les muraiHes, pour
les hruler. - Le jour qui précéda l'assatit, M.de Hierges leür' offrit leur par-

l. Deux demyes serpentines de bronze, avecque les al·mes de la ville de Dordreeht el super
seription Dqrdrech.t, tirantes v livres de fer, largement montées sur leurs afrus.

• engderny-fauconneau de bronze, avecque les armes de ladicte ville d'Ouwater, tirant
environ une livre de fer, fondue a Utrecht par 'ma'¡~tre Jean Tolhuis, montée d'a~ustct'rou,es.

'
1, O~uxdemy ..fauleonneaux, avecque les mesmes armes que dessus,fondue, fan i 047; par

majSlr,e :Jan l'olhuis, tirants enüron trois quartz de fer, sans affust. '
I Une pieee de fer colée, avecque la rose et gertiere d'Angleterre et deuxlettl'es E. Il..'Jffion:-·

tées d'afrustz, tirante six livres de fer.' ,.:,,' ", ' '. - ,'. :. ~,Une autre piece de fer colée, avecque deux lettres. H. R.,fondue l'a~ ,1 ñ45, tirante deuxlivres de fel', montés d'atrustzet roeues.' , ;, " ,'- ,
~, XIl tonnes de fine pouLdre transpol'tées ala munition.1l '
Le grand commandeurrépondit an Sr deTrélon dan s. les termes suivants: ,
e Mo~sieur de Treslon, j'ay ¡·e<.(u vostre Ieure du' IXe de ce mois, contenant la parliculal'it.éJI1. -

l' 40"

vollées, les aultres dix pieces peu moings. Le dimenche, avons battu jusques les onze heures,
qu~ 101'$< fut donné L'as,Saut: de maniere que pOuY6ns avoir usé environ, cineq eensquintaulx
de pouldre, comprins calle qu'at est~ livré auxsoldatz. S'est a DiÉm louer du bono sucees,
aveeq' le peu de recaude qu'avonseu, tant des pionniers que desinstrumens, lesquelz par
faulte de chari()t~ et aultres commoditez n'ont seeu,venir jusques icy; el aussy, quant Jesuis icy
arrivé, I'on »'avoit assemblé ny pouldre, ny baIle: qui,át causé quelque retardement, pa.ree
qu'on les at failluenvoyé querr~ depuis mon arr.ivé:, rejectant néantmoins le tout SUI' m0J'; a
grand torl,disant que venois avecq tout le recaude, ce quy est bien vray, s'il rust venu en
temps" asseurant Vostre Exeellenée qu'ay faíe! tous debvoirs amoy possibles ;et feray, tant
qu'il plairat a Dieu me donner sa gl·~ce. Arrivant a la premiere place, 'quelle 'qu'elle soit,
tenant le recaude en mains, j'espere que ne donnerons guerres de loisir al'eI~nemys de beau-,
coup peQ~er a leur affai,res; cal' j'asseure Vostre ExceUence' qu'il n'y' al place cy-entour,
qu',en. XXIII beures ne faray bresche de centpas et. daVíantaige. Vostre ExceUence verrat, par
un inventoire quy vat iey joinct, ce que ron a trQuvé d~e munitiOll dedans la ville, quy est peu
d~ ch~$e. DU(;~mp: d'Oud~water ~ le IXc d'aou.~t, anno 1~71)." .

)1' De Vo'stre Excellence humble serviteur~
,» Louys DE BLOYS. )lunT

" ',
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don et toute sorte de faveur (i) ,s'ils~ voulaient se rendre: ils refuserent. ;La
garnison se composait de quatre compagnies de soldats:franQais, écossais
et wallons ;de deux de bourgeoiset d'une de vrybuters~ nomqui se donne a
certains mariniers. L'assaut dura une heúre et demie. Quatre cents Espagnols
y ont été blessés, et douze outreize y ont perdu la:vie. Lemestre de camp
don Hernando de Tolede est au nombre des premiers. -; M. ,de Hierges:et son

frere Je comte de Meghem (2) ont montré en cette occasion , comme en toutes,

de ce qu'est passé ala prinse de la ville de Oudewater, dont vous s(/ay bón gré, comme aussy
fay-je du bon debvoir, peine el travail que avez rendu et faict a ladicte prinse,' comme j'ay
entendu par lettres du sieur de Hierges : chose correspondante a l'expectation que j'ay eu de
vóus, et ay que ferez encoires le pareil al'advenir, et mesmes devant Schoonhoven. Et je ne
fauldray de en donner compte parliculier a Sa Majesté, pour en avoir en vostre endroict la
souvenance favorable que la raison veult.•.• D'Anvers, le XVIe d'aoust 1070.» (Archives du
royaume, papiers d'État.)
- Le Sr de Tréloll avait élé nommé maitre de l'artillerie dn Roi, en remplacemeut dri feu
comle de Meghem, Charles de Brimeu, le 28 mars 1074.

(1) Y todo' regalo.
(2) Lancelot de Berlaymont, comte de Meghem, qui avait épousé l'héritiere de'Charles

de Brimeu, et élait gouverneur de Charlemont. Reqtiesens lui écrivit, sur la maniere dont dfin
il s'était conduit ala prise d'Oudewater, la lettre suivante :

« Monsieur le conte, j'ay, paIr pluseurs et diverses voyes, entendu le bon debvoir par
vous faiet ala prinse de la vilIe d'Oudewater, et ne cessent les Espagnolz de se louer de
la bonne addresse, faveur et assistence que leur avez faict en pluseurs sortes,- par OÜ

avez monstl'é les grands. zele et affection qu'avez au service de Dieu et de 8a Majeslé,
a laquelle ,je ne fauldray d'en faire bien particuliére relalion, afin qu'elle soit servie d'en
tenir le-compte que la raison veult;vous pI'Íant de, en ce que reste,continuerd'assistervostl'e
frere, le baron de Hierges, comme il m'a escript qu'avez si bien faiet jusques a cest heure;
vous admonestant toutesfois de ne ainsyhasarder vostre personne, comme avez faict audict
Oudewater, veuillant la raison et requérant le service de Sa Majesté qu'elle soit conservée
pour plus grande chose: qu'en vérité, si j'eusse sceu que deussiés aller ainsy a l'assault
audict Oudewater, ne fusse esté _sans peine, et vous eusse requis vous enabstenir. Et lil
dessus vous recornmande, mousieurle conte, en la saintegarde du Créateur.· D'Anvers,
le XVle JOUl' d'aougst 1570. D

. Requesens, quelques jours apres, écrivit au baron de Hierges :
« Monsieur de Hierges, 'ceste sel'~ pour accompagncr la lettre que viens de recepvoir du

Roy, par laquelle Sa Majesté, a ce qu'elle m'escript, vous faict entendre le bon contente
ment qu'elle a de vostre sel'vice, ayant entendu la prinse ·des ville et chasteau de Bueren.
Je vous laisse penser comment ce contentement accroistra a8a Majesté, quánd elle entendru
les deux vieloil'es suyvies- depuis, de Oudewater el SdlOonhoven, dontje l'ai advertí, avee les
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lerm~s que méritent les hons debvoirz que y avez faict. Dont vous remerchie, en mon
particulier,' de l'affection que je doibs et la raison veult, espérant que Sadicte Majesté en
aura ung jour souvenance condigne : a quoy je tiendray tousjours voluntiers la boni:le~aiQ.

A tant, etc. D'Anvers, le XXIX8 jour d'aougst 137ñ. » (Archives du royaumeí papiers d'Etat.)
- (1) Nous ne trouvons rien la-dessus dans les Archives de Bruxelles; elles contiennent

seulemeni la lettrede créance donnée par I'évéque al'archidiacre de B,'abant, et qui est datée
du 11 á0l1t, aLiége.: : . ' '. .... . ...

Nous voyons, par une lcttre du grand commandeur a Gérard de Groisheck; en' date du
18 aoftt, que Robert de Lynden, gentilhomme de la maison de l'évéque, fui avait présenté, de
sa part, un rosaire béni aRome. ,

533DE PHILIPPE 11.'

une. grande, valeur; aussi: s?nt-ils;tres~bien vus·des· EspagnQ~s. Depuis
le 12,1'armée es! devant Schoonhoyen; un,secoursque,. dans Ía nuit du 15,
les ennemisenvoyerent a cette ville, a été empeché: au moyen d'un ·pont de
bateaux établisur la riviere : trois navires ennemis ont été pris; trois: coulés
a fond; les autres se sont enfuis. - Les Hollandais ont percé les digues,
pour inonder tont le pays ~ l'entour; mais le grand commahdeur espere que
laville sera emportée avant que l'eau ne force l'armée adéloger;-. Il se plaint
deJ'incapacité du sieur de Trélon, général de l'artillerie, et de ses principalix
officiers. '-, Il espérerait, faire quelques entreprises d'importance, si les Espa
gnolsvoulaient suivre la victoire qu'ils ont remportée'; mais déja il apprend
qu'ils parlent de se mutiner de nouye::m, et, comme les Allemands des garni~ons

de Boi.s~le-Duc et de Maestricht' et presque tous ceux du harón de Fronspergh
montrent le~ memes di~positions, iI faudra renonce~ atous lesavantagesqii;on
pouvait se promettre. - Le hon traitement qui fut fait aceux de BU,ren" pour
qu'ils se rendissent, et le chatiment que viennent de subir ceux d'Oudewater, .
pour n'avoir pás vouluse rendre, n'ontpas fait impression sur les rebelles ;ils
disent, au contraire; qu'ils se défendront jusqu'a la mort.- L'éveque de Liége
luia renvoyé l'archidiacre de Brabant, pour l'entretenir deM. de Lum'ey (1).
Le p~ince d'Orange a fait offrir acelui-ci de l'argentet une charge principale
dans son armée : l'éveque, poúr qu'il n'acceptat pas ces propositions; l'a ~n

tretenu dans l'espoir que le Roi lui pardonnerait ;mais sonenvoY,é a dit; e en
grand secret, au commandeur que, si l'on ne pouvait lui donner une charge
aux Pays-Bas, il valait mieux n~pas lui pardonner, parcequ'il n'était point
d'hume~r a res ter tranquille. - L'archidiacre a aussi renouvelé la demande

d'/uné iIldemnité p~ur Philippevill~" Marienbourg et'Charlemont:-:-Reques~ns

u
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serai~d'ayis, que le ~oidonnat.al'éveque.unepensionde5,OOO a4,OOO·ecus
sur. quelqu'une Jdes ;églises d'Espagne.,:,-ce qui; cselonlui,serait plusagréable;
encorea l'éveque que le chapeaude cardinalqu'on taehedeltli'procurer. .':~·,';

" I ,J ' ' '; , Uasse,564,.

, 15in, Lettre duRoi au granÚomma~deu~d~ Ódstill~, icrÚ~ d~Mqdri(i~
,20 aout 1575. Illui recommaride l~ soin de sa santé.-~,L~, ruptu're ~es n,égo~',

ciaÍions :entam'ées avee les rehelles ,lui:a páru' tres~prudente., -,',H 'espe~e .que
Dieu lui ~uvrira'unaut~e'el1emin plus,"sur,et plus honorable,pour perpetuer

,lá~eliglon dang' ~e~s provinces. Il ri'a ,pas été étonné'du ¡leu ,de sucees 'de~ te~'~

tatives faites~ paree qti'il n'attendit j~mais'rien de po,J;ld~. ,si m,auvaises gens~

-.' Les ~avir~~ ;qu~il a fa,it rass~m~ler:;.,A-Sahtá,nder,sont, p~ets .a meit~e.a Ja
voile;. le plusgra'ndseeret ,a étégardé:,~ur leur;d~stinatlon.( 1). ,': " , "., ,

, - "': ,~J':' , " .' ,'" ' , " · , Liasse 565.
: ":_' t·:

1""

LlasSie ,564.;
":' " ~i'j

.... .'~

. . '~');

(1) Voy. le t~.xte de c~tte lettr~>dan~}a Correspondance, n° CCCCX.'
..;:, ;~.

• :<11'

f502.LeÚre :d'lJ, Roi augrand ;com;nandeur ¡de C~stille, écritede Madrid,'
le 24 ·aQut taj5~;j~~eeom'mandeur écrir,a a don Diego de ";<;úniga', afin' qu;il
s<?Uieite le roiaéF~anee,dee :changer l'a'g'ent .qu'il a ~ Bruxelles,sanseqúecétte
demánde paraisse~ttecon:nuede lui (P)lilippe). '-,..n1uienverra sous .peu'sa :tfi~
résolutio~ surl~::paeÚication;des Pays-Bás. .:- U;espere 'que la maniere dont '

. il aret;u le~mal'qui~ :d'I,Iavré aura une :heureuse inflllencesur la conduite d~"duc
d'Arschot, -son :(rere.':·> ' "

" ' Liasse i,)65•
.,;.. , " ;".í

, .' f ~05.: Lei/;e du>g~and:Jx)Wimande~~~é Castille'au' Roi~éérité d'Anvérs :O(e
24 (,out 'la7~~:Le ·¡.etar&':qüe le Ro~'met ~ .-répón~'re "aux "lettres qut¡¡'Íui a

, écrÍtes,'¡Cy ~t.plus :d9upeannée, ' touch,ant l'assemhtée des états généraux :et "
'les: préten:tions:.qu'élev~ént 'c'eux 'de plusi~urs provinces, cause ,á sonservice
un mal beaucou'n"'plusgrand: 'qu'il, nepourrait )'eiprirrier~:II'crai,nt' qúeh~s'
r~nlkdes/;n'~rriveIif'trop ,t~rd'::,.-,-Ceux ,du cOJ;lseilet les autres ne 'peuvent :,se '
persuaderq~'il n~/~it polnt;rec;~de 'réponse;touchant les conférences de Bre~a;
its croientqu'íl n'~'veut pas laieu¡\ communiquer pardéfianée: envers eux, ·et,
dans'leursdiscoufs;,áee sujet,' ils vó~t jusqu;~ 'parlér de _'~no~yeaJ1~'sop-'
]eV~IDeI;lts. ).. , ..i' , , ",,<,," ,',' "¡"..... ,
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